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testament 4 florins d'or au petit poids, a celui qui chaque
vendredi de la semaine a l'heure de minuit, criera par les
rues de Lausanne : O vous qui dormez, reveillez-vous!
Reveillez-vous et priez Dieu pour les Trepasses.

Extrait du Repertoire Poncet.

1558. — Les Bourgs-Maistres et Conseil de Lausanne ven-
dent a Jacques Charlet, les batiments des ci-devants Freres-
Precheurs dits Couvent de In Magdeleine qui tombaient en
ruine.

1557. — Vente faite par les H. S. de Lausanne a Jean
Chenaulx, du Moulin de la Riettaz autrement Moulin de

Menthon, a reduire en simple maison habitable pour raison
des Inondations survenues en dernier lieu ', et qui a cause
dudit Moulin avaient cause de tres grands prejudices au
Public et aux Particuliers. Au prix de 800 florins.

1069. Reconnaissance passee en faveur des TI. S. de
Lausanne a cause cle leur chateau de Menthon et de leur Corps
de ville; par noble Samuel Seigneulx, du Moulin de la
Riettaz situe en la Banniere du Pont de Lausanne.

Charles Vuillermet.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

Le 23 juin a eu lieu, ä Geneve, la reunion annuelle de la
Societe d'histoire de la Suisse romande dans l'amphitheätre de
l'Athenee.

M. Berthold van Muyden, president de la societe, s'est fait
l'interprete des sentiments de ses collegues aupres de leurs
amis de Geneve pour les feliciter de la maniere remarquable
dont ils ont surmonte les difficultes que presentait l'organi-
sation de l'Exposition nationale ; il a fait surtout l'eloge du
palais des arts qui s'harmonise si bien avec sa destination
et dont le cachet original porte si nettement l'empreinte du
genie national. Le comite du groupe de l'art ancien merite
des remerciements pour la remarquable collection cqu'il est

parvenu a reunir. M. van Muyden a termine en rendant
compte de l'activite de la societe dans le eourant de l'annee

1 ha grande inondatien du 3 septcmbre 1S85.
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ecoulee et en rappelant le souvenir des inembres qu'elle a

perdus, le president Marc de Montet, le juge federal Gornaz,
le pasteur Garin, doyen de la societe, le general de Gastella,
MM. Julien Dubochet, Ernest Decollogny, Gh.-G. 'Denereaz,
Adolphe Gautier.

M. Edouard Favre, president de la Societe d'histoire et
d'archeologie de Geneve, a souhaite Ja bienvenue aux inembres

de la societe, en commentant spirituellement la devise
« plus penser que dire » gravee sur une piece d'orfevrerie
qui figure au groupe de l'art ancien.

Le comite sortant de charge a ete reelu ä l'unanimite.
M. Gamille Favre, president du groupe 25, a fait ensuite

une interessante description de l'art ancien tel qu'il a etc
organise dans ce groupe. 11 a defmi le but poursuivi par les
organisateurs et decrit l'organisation elle-meme, ainsi que
le contenu de l'exposition.

Au point de vue scientifique, on a cherche avant tout ä

repandre sur l'histoire de l'art suisse des notions necessaires,
particulierement dans la Suisse romande. On ne se doutait
pas qu'il y eüt tant de choses interessantes en ce domaine
dans notre pays, surtout pour l'orfevrerie ; ä Zurich, en
1883, on avait ouvert la voie, mais l'exposition, organisee
un peu tardivement, etait restreinte et incomplete. 11 s'agit,
au point de vue historique, de remonter aux sources de l'art
national, dont les traditions, rompues au XVllIe siecle, ont
fait place ä une anarchiedont on cherche ä sortir ä tout prix.
Pour juger l'art suisse, faut-il se placer au point de vue cle

la theorie de l'art pour l'art ou de la theorie historique Le
Conferencier adopte la seconde maniere de voir. L'art a

besoin, commel'acrobatede la fable, d'un balancier, et meine
d'un double balancier : le sentiment moral et la tradition
historique. A cet egard, M. G. Favre a ingenieusement releve
l'importance des ceuvres mediocres, qui ont aussi leur raison
d'etre en histoire.

Quant ä l'organisation du groupe 25, le Conferencier s'est
borne ä indiquer les raisons qui ont fait adopter la division
en trois epoques : Antiquite, Moyen-äge et Renaissance,
temps modernes, en signalant les difficultes rencontrees par
le comite dans la repartition et le classement, ainsi que dans
l'installation des vitraux et des bois sculptes.

Apres avoir fourni quelques indications sur les principaux
objets qui figurent ä l'exposition, M. Favre a termine son
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interessante causerie en presentant quelques reflexions gene-
rales sur l'art suisse. II recommit en lui im art local, sur
lequel agissent souvent des influences venues de l'exterieur,
mais dont les manifestations presentent toutefois certaines
affinites, des traits communs propres ä la nationality suisse
et qui s'expliquent peut-etre par la configuration topogra-
phique meme de la Suisse allemande, un noeud de vallees
dont le Gothard est le centre. L'influence allemande est la
plus profonde et la plus ancienne; on la reconnait au fait
que le cöte sujet l'emporte sur la preoccupation de l'orne-
ment, et cela jusque dans les bois sculptes. Au XVlIe-siecle
et au suivant, il y eut une periode de lutte entre l'influence
francjaise et l'influence allemande; actuelleinenton decouvre
quelques traces de retour aux aneiennes traditions, et le
Conferencier termine en exprimant le voeu que les traditions
nationales reprennent vie et se manifestent dans le domaine
de l'art national aussi bien qu'ailleurs.

La Societe s'est ensuite transportee au palais des arts,
dans les salles du groupe de l'art ancien. La, d'interessants
details ont ete donnes sur place par M. G. Favre, ainsi que
par M. Tb. Dufour, qui a parle des manuscrits exposes.
Apres le dejeuner, servi au pavilion de l'industrie höteliere,
de nouvelles visites ont ete consacrees aux expositions d'or-
fevrerie et de vitraux, sous l'aimable et savante direction de
MM. van Berchem, Favre et H. Mayor, si bien que les mem-
bres de la Societe d'histoire garderont un excellent souvenir
de la journee qu'ils ont passee ä l'Exposition nationale de
Geneve.

— Le troisieme rapport du Comite de FAssociation pour la
restauration du chateau de Chillon vient de paraitre ('). Le
Comite est compose comme suit :

MM. Yiquerat, conseiller d'Etat, president.
Ruchet, » » vlce-presulent.
Ruffy, conseiller federal, ä Berne.
Chessex, Ami, depute, ä Montreux.
Ceresole, Alfred, pasteur, ä Blonay.
Dubochet, Julien, banquier, ä Montreux, caissier.
Doret, David, sculpteur, ä Vevey.
Favey, Georges, prof., ä l'Universite, Lausanne.
Grenier, Louis, » » »

f1) Lausanne, imprimerie Boi'geauii.
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MM. Masson, Albert, syndic de et AYeytaux.

Melley, Ch., prof, a l'Ecole d'ingenieurs, Lausanne.
Pernoux, Francis, receveur de 1'Etat, a Vevey.
Van Muyden, Berthold, president de la Sooiete d'his-

toire de la Suisse romande, ä Lausanne.
Vuichoud, Emile, syndic du Ghatelard, a Vernex.
Yuillermet, Charles, artiste-peintre, A Lausanne.

Font, partie de la Commission executive :

MM Viquerat, conseiller d'Etat, president.
Rughet, » » vice-president.
Dubochet, Julien, ä Montreux, caissier.
Ceresole, Alfred, pasteur, a Blonay.
Doret, David, sculpteur, A Yevey.
Favey, Georges, professeur, Lausanne.
Yuighocd, Emile, syndic, A Vernex.

Les acquisitions suivantes ont ete faites pour le Musee
historique en 1895 : 1 grand coffre gothique avec armoiries
en marqueterie ; 1 coffre aux armes des de Cressier ; 1 epee
do 1717; 1 esponton du XVIIe siecle: 1 fauchart (Sion);
8 carreaux pour arbaletes (Sion); 1 epee trouvee entre Port-
Valais et Villeneuve; 1 statue en bois de St-Georges
(Martigny).

T1 a ete fait les dons suivants : de M. le colonel Tissot, une
carte militaire de la Suisse, editee en 1702 par les soins de

LL. EE. de Berne : de M. Calame, antiquaire, A Lausanne,
une statue de chevalier, peinte.

Grace A l'activite du Comite, plusieurs travaux importants
ont ete executes ou sont en cours d'execution. Un plan exact
de l'edifice a ete commence. On a repare le parement
exterieur du mur de la Salle de justice du cote du lac. Les
toits ont ete retenus. On a repare la cheminee de lachambre
de la duchesse, ainsi que ies machicoulis. De patientes re-
cherches ont permis de decouvrir d'interessantes peintures
du XIP et du XIIIe siecle sur les parois de la Salle de justice.
D'importants travaux ont ete faits en vue d'ameliorer les
abords du chateau.

L'Association compte actuellement 8 niembres A vie et
350 niembres ordinaires.

— Dans les premiers jours dejuin, le Conseil federal, sur la
proposition de M. Rutfy, chef du departement de 1'lnt.erieur,
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a achete a Paris, pour le Musee national, une magnifique
tapisserie des Gobelins. Cette tapisserie faisait partie de la
collection d'objets d'art de M. Dreyfuss de Gonzales.

Cette piece remarquable, admirablement conservee, a un
inteivt ä la fois historique et artistique. Le catalogue de la
collection en fait la description suivante :

« (frande et tres belle tapisserie des Gobelins, du temps
de Louis XIV, d'apres Le Brun, faisant partie de la suite
intitulee : l'Histoire du Roi. Elle represente le Renouvelle-
ment de l'allianee entre la France et les Suisses. En l'eglise
Notre-Dame de Paris, remplie d'une nombreuse assistance,
le roi et le representant des Suisses, pr< tent, sur les Saintes
Ecritures, le serment d'observerle traite ; ils sonttous deux
arcompagnes d'une suite de personnages portant les plus
riches costumes.

» Cette tapisserie est encadree d'une bordure aux armes
de France et au Chiffre du roi, ornee d'une bände tleurdelisee
et enguirlandee de fleurs et de fruits ; ä la partie inferieure
la legende : Renouvellement d'alliance entre la France et
les Suisses, fait dans l'eglise de Nolre-Dame de Paris
gar le roy Louis XIV et les anibassadeurs des XIII
Canlons et leurs allies, le XVIII novembre 1663.»

La hauteur est de 3 m. 74 cent.; la largeur, de 5 m. 37
centimetres.

Le Temps donne les details suivants sur cette tapisserie :

La piece fait partie de la celebre suite YHistoire du roi,
commandee par Louis XIV a Charles Le Brun et commencee
aux Gobelins en 1665 ; la tenture ne comprenait ä l'origine
que quatorze pieces

« L'Entrevue de Louis XIV et de Philippe IV roi d'Espagne
dans l'ile des Faisans. — L'Audience donnee a Fontainebleau
au cardinal Chigi, legat du pape, pour la reparation de

1'injure faite dans Rome ä l'ambassadeur de Louis XIV. —
L"Entree de Louis XIV dans Dunkerque. — La Prise de
Lille. — Le Mariage du roi. — La Prise de Dole. — La
Reduction de Marsale. — Le Sacre du roi. — Le Siege de
Douai. — L'Audience ;i l'ambassadeur d'Espagne. — Le
Renouvellement de l'allianee avec les Suisses. — Le Siege
de Tournai. — La Defaite de l'armee espagnole pres le canal
de Bruges. — La Visite du roi aux Gobelins. »

Trois pieces complementaires furenf mises sur metier en
1716 :



« La Construction de l'Hötel des Invalides, d'apres le
peintre Bulise. — La Satisfaction du doge de Grones, d'apres
Halle. — Le Bapteme du Dauphin, d'apres l'invention de
Le Brun.»

Le Renouoellement de I'alliance tut d'abord traite en
haute lisse une fois dans l'atelier de Laurent et une fois en
hasse lisse dans l'atelier de Mozini.

Plus tard, le modele fut repris dans les ateliers de hasse
lisse de de la Croix pere, Monmerque et de la Groix fils;
ehacun de ces ateliers produisit une replique.

Le Renom-ellement de dalliance a done ete traduit en

tapisserie cinq fois aux Gobelins : il n'a pas ete traite dans
une autre manufacture.

De ces cinq exemplaires, le Mobilier national francais en
possede encore trois. Le quatrieme est, eelui de la Confederation

; on ignore ce qu'est devenu le cinquieme.
On s'est demandö comment la piece reeemment vendue

avait pu tomberentre des mains particulieres etentre autres
suppositions on a pense qu'ellc avait ete enlevec du chateau
de Saint-Cloud pendant la guerre et naturellement avant
l'incendie du chateau. G'est une hypothese qui, d'apres mes
souvenirs, n'est pas fondee. Pour avoir l'etat, des tapissories
existant ä Saint-Gloud en 1870, il suHit d'aller au Mobilier
national consulter les inventaires.

11 ne faut pas oublier que pendant les periodes oü la
manufacture des Gobelins dependait de la couronne, le
prince disposait des tapisseries ä son gre ; il en faisait don
ou les vendait quelquefois sans avoir ä rendre des comptes.
G'est pour ce motif qu'il est tres difficile de suivre certaines
tapisseries ä partir de leur sortie des Gobelins.

Les tapisseries de haute lisse etaient plus estimees que
celles de hasse lisse ; mais en fait les deux fabrications
etaient souvent de qualites techniques cquivalentes. Sous
Louis XIV, la suite de VHistoire du roi en haute lisse
avait quatre aunes et demie de haut, tandis qu'en basse lisse
on l'avait reduite ä trois aunes un quart; la longueur des
pieces etait egalement plus petite en hasse lisse qu'en haute
lisse; ces indications serviront peut-ctre ä determiner la
fabrication du Renouoellenient du Musee federal.

Le Brun, tres charge de travaux, ne pouvait peindre lui-
meuie tous los modeles de tapisserie que lui demandait
Lorfis XIV ; il donnait des esquisses, des pensees, selon la
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forte expression d'alors, et it surveillait la mise au point et
l'execution en couleurs du modele.

Dans YHistoire du roi, le peintre de Seve, le cadet, fut
charge du modele du Renonvellement pour la haute lisse et
de Saint-Andre de celui de la basse lisse.

Du moment que cette tapisserie est hcureusement sortie
d'une collection particuliere, on ne peut que feliciter
vivement la Confederation suisse de s'en etre rendue
acquereur ; c'est un honneur pour eile et pour nous.

— La seconde livraison de l'Histoire de la Nation Suisse par
M. B. van Muyden vient de paraitre. Ge second fascicule,
que nous ne faisons (pie mentionner pour le moment, traite
des Zsehringen, de l'organisation feodale, de l'architecture
religieuse, de la civilisation au XIIe et au XYIIe siecle. De
nombreuses et riches illustrations sont intercalees dans le
texte.

CHERCHEURS ET GURIEUX

QUESTIONS

N° 3. II y a une dizaine d'annees, qu'on voyait sous les
marronniers du Yallon, lä oii un canal se detachait du.
ruisseau en cascade, un kiosque avec des escaliers condui-
sant ä une source plus ou moins savoureuse d'eau sulfuree.
Les travaux des ingenieurs ontfait tout disparaitre, cascade,
kiosque et source. Cependant, un savant chercheur que
Lausanne a perdu trop tut, M. Ernest Chavannes, a assure,
dans un journal, que les filons de cette cau n'etaient pas
perdus, qu'ils avaient ete captes de nouveau ; malheureuse-
ment, l'endroit ne fut pas indique. Le connait-on et veut-on
utiliser les restes d'une source qui, il y a un siecle, faisait
les delices de la bonne soeiete, et est-ce que, si Lausanne,
port de mer, est un fantome, Lausanne bains et « kurort >>

no pourrait pas etre une realite
N° 4. La campagne de Rovereaz, ä en croire le dictionnaire

Levade, n'appartient plus depuis deux siecles ä la famille
noble qui porte ce nom. Elle a encore produit, a la fin
du XVIIIe siecle, un preux chevalier, qui, s'il a commence
par etre archi Bernois, a fait acte de tres lion Vaudois
en detournant, en 1814, le general autrichien Bubsa de se

prefer aux intrigues du patriciat bernois. Quest devenue
sa famille?
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